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ENREGISTRÉ en conformité de l'Acte pour protéger papillons secouaient leurs ailes d'or sur les venue? Et s'il fait des recherches, pensera-t-il1 Vous souvenez-vous de ce vieillard qui
les droits d'auteurs, de 1868. foins embaumés. Soudain l'une des paysannes à les pousser jusqu'ici? Guidez-le vers moi, vous apparut, il y a quatre ans, au milieu d'ne

s'arrêtait cn poussant lin cri de joie. Et les Seigneur, afin qu'il me sauve, lorsq~u'il en est brillante réunion et vous jeta sa malédictionL'INTENDANT BIGOT. trois lutins s'agenouillaient auprès d'un pied encore temps d'honnête homme à la face? Blanchi par les
de belles fraises roses comme les lèvres gour- Ces dernières pensées ayant ramené vers fatigues de la guerre aussi bien que par l'â,'ge,
mandes qui les savouraient. elle le cours de ses idées tristes, elle en vint, blessé ail service de la patrie, le noble iniva-

PAR JOSEPH MARMETTE. Le sourire persistait à effleurer sa bouche a n passer en revue les malheurs qui étaient ve- lide pouvait compter, n'est-ce pas, sur la demi-
la seule pensée qu'au retour de cette course nus fondre sur elle dans l'automne le mil sept solde que la bonté des rois de France a siu

CHAPITRE Il. joyeuse, le fils du fermier lui avait donné un cent cinquante-cinq, depuis longtemps assurer à nos braves.petit lièvre qu'il venait de prendre dans le Elle se rappela son père revenant blessé, 441l est vrai qu'on la lui accorda d'abord. Mais
BERTHE. bois voisin. après la bataille de la Monongaliéla, et le sai- vosamis,qui nuse font pas plus de scrupule

Une heure s'était écoulée depuis que Sour- Bibi, farouche d'abord, avait bientôt fini par sissement qu'en avait éprouvé la vieille Marie de voler le pain du pauvre que les deniers (ii
noissapprivoiser jusqu'à venir prendre sa nour- qui, de surprise, tomba en paralysie et mourut roi, ne tardèrent pas li en refuser le paie-
l'ouest, lorsque la jeune tille reprit connai riture dans le tablier de sa jeune maitresse. trois semaines plus tard,ment.l'oes, lrsue a eue fll reri conas-Alors elle couvrait de baisers les longues et Car en ces heureux temps, les s'erviteun, i1'.Ce vieillard tomnba bientôt dans la phtissance. l uir soyeuses oreilles du lévrault, qui n'en conti- aimaient souvent leurs maitres it l'égal due affreuse les misères, et lorsque, chassé par vos

La somptuosité de l'appartement, la lumière ait pas moins à croquer son repas à belles leurs parents. valets il s'affaissa pour mourir sur le seuil de
pâle jtée par la bougie sur la riche tenture à dents et avec des petits mouvements de tête Puis le sombre tableau de leur misè ',ul) I iten c il y avait cinq jours qu'il n'avait
personnages qui couvrait les murs, le silenceq plongeaient l'enfant en seatoute soflqucxae séquente e dressa devant elle dans pasumangé.régnant dans la chambre, ne lui parurent i
rénnc asl hmbe eliprrn Puis, c'était l'hiver, et Berthe se trouvait horreur. Elle s'y revit mourante de faim près " Sa fflle, enfant de treize ans, que l'on trou-d'abord quel la continuation des rêves qluid'aordqu"la ontnuaiui de rèes uiau coin du feu avec son père et un petit aidii cadavre de son père tombé d'épuisement va gelée à nmoitié sur le cadavre, devina pdr lat

l'avaient agitée pendant qu'elle était éva- eaoul de Beaulac. sur le seuil di palais de lit ndantu
fouie. Celui-ci, qui avait trois ans le p lus qutée -Et ce même homme, qui a contribuéenci conserver la vie dit son enfant.

Mais la fatigue qu'elle ressentit aussitôt par Berthe venait tous les soirs entendre les quelque sorte à la mort de mon père me tient Ce vicillard, c'était mon pore, M. de Roche-
tous ses membres l'éveilla tout àt fait, et elle
se mtsronsét.e cita de batailles et de combats qui exaltaient maintenant en son pouvoir! se dît-elletrt es- brune."-MDiu!se dit-elleoit s uésjenonc sa jeune imagination. isbuYant soudain ses larmes d'une mnain ferme.i Ces paroles, prononcées d'une voix forte etQue n s'stiu pasé i-le ù usj c? Tandis que la vieille Marie tricotait, à Ah ! plutôt mille morts que rester ici 1 fière, vibrèrent vigourcîsement aux oreillesQue s'est-il passé ?

Ses yeux interrogèrent avec une curiositémoitié perdue dans l'ombre derrière un angle Elle ouvrit la fenêtre et se pencha comme de Bigot.Sesyex nteroèrnt ve ue ci'ostede la vaste cheminée, le feu flambait dans pour se précipiter Î l'extérieur.1 Elle était belle ainsi, la noble demoiselle
mêlée d'effroi les objets, nouveaux pour elleyaniééed'efri ls bjtsnoveax ourelel'âtre en pétillant, et faisait danser sur les Mais un éclair de réflexion la retint, belle de sa juste colère, de son courage et de
qui l'entouraient.

Pendant quelques minutes, ses regards err-murs de la salle des ombres bizarres que les Trois pas la rapprochèrent du lit, dont elle ses dix-sept ans.renduntniue àm'autesave cetterlener deux enfants prenaient pour les fantômes des s'empressa de tirer à soi les draps de fine Le pur profil grec de son visage pâli parrent d'un meuble à l'autre avec cette lenteur k
uiguerriers morts dont le vieux militaire leur toile l'émotion, se détachait du ciel bleu comme laquiindqueun prfone péocuptio d's-racontait les glorieux exploits. Par des noeuds bien serrés, elle en reunit bîlanche figurine des cannées antiques.

prit. ri.Son coeur palpita plus vite encore quand le trois bout à bout et r'evint vers la lenètre. Le feu de la colère b)rilait la prunelle (le
Elle cherchait à se ressouvenir.
Ses yeux sétant arrêtés sur l'un des su souvenire la perception de ses premiers sen- Un rapide coup d'il jeté au dehors l'assura son eil noir. On aurait dit comme le rayn-
Seytoogqusét ataétssrel'un des sets timents d'amour lui revint à la mémoire. 1 qu'il n'y avait personne au proche. neinent d'une de ces étoiles qui scintillaient

mythologiques de la tapisserie, qui représen- C'était par ne après-idi du mois de juillet En prtant l'oreille, elle n'etendit que le au-dessus de sa tête dans l'azur du firma nt.
tait, avec tout le cynisme dont cet e u de l'année qui vit mourir M. de Rochebrune. coassement des grenouilles, dont le chant Sa main gauche s'appuyait sur le cadre eétait capable, Jupiter déguisé en satyre et sur-i Les deux enfahts, Berthe avait alors douze monotone s'élevait d'un étang formé pai' b' la fenêtre et sa droite étendue menaçait
prenant Antiope, le sang lui monta aux joues.1n

Sa pudeur de jeune n e lle lui ot détourne et Raoul quinze ans, étaient sortis de la vile cours du ruisseau, et que le murmure de la Bigot.Sa uder e jun file uifitdéourerpour aller folâtrer dans les champs, qui éta- brise -à travers les feuilles. Ainsi placée dans l'embrasure de la croisé,'
avec dégoût la tête de cette allégorie trans- laient alors leur verdure à l'endroit mainte Après avoir eu soin de retenir l'autre extre- où se jouaient, d'un côté la lumière diaphane
parente qu'elle ne comprenait pourtant qu'à nant occupé par le faubourg Saint-Jean. mité dans sa main, 'lle lança pa' la fenêtre <e la lune, et de l'autre la faible lueur de la
demi.auntd L'air était tiède et parfumé. Le soleil s'in- l'un des bouts de ces draps réunis, bougie dont la flamme dormait danîs le(ýnfont-

Puis elle sauta à bas du lit avec auttnt dePui ele sutaà as u lt aecclinait lentement à l'horizon en versant des La toile glissa du liant en bas de la muraille cemeènt de la chambre, la jeune fille semblait,
terreur que si elle s'y fût trouvée couchée auttereurqu aiell sy ft rouée ouhéeauflots de lumière sur les eaux du fleuve, qui comme un long fantôme blanc,.grce aux magiques effets du clair obscur, une
milieu de reptiles. gmileuderepils.semblaient dormir dans la baie formée par la Berthe ne put retenir une légère exclama- blanchi' fée jetant un maléfice aux hommes

Elle se rappelait maintenant les événementsEll serapelit aitennt esévéemetsrive nord du Saint-Laurent et l'embouchure tien de joie en voyant qu'elle touchait le sol avant de remonter au ciel.
de la soirée sa rencontre avec l'intendant de la rivière Saint-Charles.1ai pied de la tourelle. Les souvenirs que Mlle le Roclebrune ve-Bigot, la frayeur que lui avait causée la pour- Les blanches maisonnettes de Beauport mi- Cette espèce d'échelle l'aiderait à s'enfuir. naît de réveiller, avaient profondément affecté
suite, les propos cyniques et l'assaut de raient leurs toits rouges et pointus dans Elle était en frais d'attacher à une espagno- Biuot.
Soirnois.

-Oh mon Dieu ! s'écria-t-elle en tombant à 1Il'ond' calme et transparente du fleuve ; et, lette de la croisée îe bout (lu drap qu'elle avait lîisiours fois sa main passa sur son front,genuxproége-mo cotrelesdeplus loin, entre l'ile verdoyante d'Orléans et retenu, lorsqu'elle entendit uin bruit de pas conmme pour en chasser les pénibles penséesgenoux, protégez-moi otre les desseins per- la Point-Lévi, la voile d'un bateau s'était qui faisaient craquer le petit escalier de la que l rude apostrophe de Berthe y faisait
vers de l'intendant! Vous, mon bon père, et arréeeclor".
toi, mère chérie, qui êtes maintenant au ciel, te suipal'bncdevtetetorto, èr céie qi ts aiteat u iedoux roulis des vagutes paresseuses. Une sueur' froide passa sut' ses membres - ()h> ! ce vieillard' .. murnîuîra-t-il, sine permettez pas que votre enfant devienne De temps à autre une rumeur, à demi étouf- avec un tremblement 4erveux, et elle resta je me le rappelle. Il est souvent là devant
la victime de cet homme infâme !

Une résolution soudaine jaillit ensuite du fée par la distance, s'élevait au-dessus de la sans remue' en prêtant l'oreille. mes yeux....cerésdelautinsane aille, enuted ville et arrivait jusqu'aux enfants. 4 u'elle fit encore un noeud, et elle' était sai- " Le jour, je le revois .... tel qu'il m'apparutcerveau de la jeune fille.y Autour d'eux chantaient les cigales. Des vée. le soir oit sont mauvais génie l'entraina versElIle courut vers la porte qu'elle essayaMc
d'ouvrir. Mais Sournois l'avait verrouillée au oisillons voltigeaient dans les blés verts et Mais l'émtion agitait tellement ses mains a demeure. ... Je l'entends me menacer.<l'uvir.Mas Suroi l'vat vrruiléeanse jetaient l'un à l'autre leurs gazouillements. qu'e'lle ne put l'achtever. S;fi',.t,'s prédictions retentissent e'ncore à
dehors ; et les efforts de la pauvre enfant Berthe, qui n'avait alors que douze ans se Les verrous de la porte tirent entendruinmontorct le,. t parfois J'en suis tout
furent inutiles.fuen iutlelaissait aller à un babil naïf et sans suite, ses aigre grincement entre les cranmpons (le fer, effrayé ...La nuttt, son souvenir mie harcelle

Alors elle se dirigea vers une des fenêtres8liAlos ele e iriea 'er ue ds fnêtesparoles suivant le vol de ses folâtres pensées et l'on frappa du doigt à l'extérieur. .jusque danîsnies rêve!s. . .. Penché sur monaprès en avoir écarté les épais rideaux. et parfois celui dcs libellules au corsage d'or Un homme entra, chevet..son speett" revient pont'me nat.-
Le silence le plus complet régnait autourLet silencetlaplusecomptrgnait au11,tor dont les ailes diaphanes bruissaient parfois à C'était Bigot. dire' encore.. . .Et c'est sa fille. O. fatalité!

di château, et la lune, qui apparaissait à tra-son oreille. Ses regards se portèrent d'abord sur le lit, Un instant, il report sur Berthe soitregard
vers la cime des grands arbres, semblait s'y Qunàiaotlierer mllemnt eido jieQsracelit cRfeil-, ses quinze ans révolus, avec dont le désordre le frappa d'autant plus qu'il qu'il n'avait pu secp t de baisser (levantbercer mollement endormie sur ce lit de feuil- en outre certaine aut'e <anse dont nous au- ne voyatt pas celle qu'il y pensait trouver. le grnd air et le toit imulérieux le la fille dilageons bientôt le secret, lui inspiraient un air Il jeta ensuite ut vif coulbd'lbilrustegr de daeritniedroonulee
comme une blonde créole qu'on voit se balan- sérieux et rêveur qui étonnait d'autant plus la chanbre. La noble attitude de Berthe, mêlée au soi-
cer dans un hamac en rêvant à ses amours.

Notre héroïne mesura d'un regard attéré la Berthe quelle avait remarqué, depuis quelque Rien. v(ir upère,acheva de la décontenancer.
Nostrne hruil esradunegrdatérll. temps, combien son compagnon de jeu se mon- Car les rideaux leumpeuhaient d'ape'rcevoir Pâle. énterve, inquiet, il rétrograda vers la

distance q ut la séparait du sol. tatae letctreetri vcel aiun trêveuir.i Berthe qui grelottait du peur nri artière de ce lPorte' et sortit.Il y avait au moins trente pieds de hauteur! -Qu'as-tu donc, Raoul? lui demanda-t-elle frêle rempart. -Merci, montDieu! Vous m'avez satvée!
Comment franchir cet obstacle qui s'oppo- tout à coup, tandis que celui-ci soupirait après -Par Satan! cria Bigot, se serait-elle douc s'écria Berthe. .laint'nant, donnez-moi la

sait à sa fuite, faible et seule comme ellestait à?afie abeetsuecmeel avoir jeté à la dérobée un long regard à son enfuie ! Je gage que ce maudit Souirnois aura force de fuir. Mais où aller? Si je ne mi'
était auctt enéeéralsi amie. T'ai-je fait de la peine que tu parais si négligé de fermer les grilles de fer qui cou>- trompe lias, je dois être ici à Bcauîmanoim'.

D' nouveau ette pensée ébranla son cou-danent à volonté les fenêtres. Gar au pe- e bois silencieux, le hemin que prenaiet
rage et elle se mit à pleurer.a-ttriste?

Alors, ainsi qu'il arrive bien souvent dans -Oh non! dard si la filette s'est sauvée par là! l'intendant et s
les situations, désespérées, les souvenirs heu- -Alors tu ois fâché ?I Il se rapprochait de la croisée dtîns l'î'm- c'ontrés, tout me l'indique. Que je puisse sýtuî-
reux du passé vinrent en foule, comme une -Encore moins. brasure de luelle se tenait Mlle cie Roche- lement trouver l'avenue et je gagne le chemin,ioyuîs voée 'oisaux s'batre'-Mais enfin tu as quelque chose ? bruine, lor'squîe celle-ci écarta le rideaut d'une le Cbarlesbourg. Umne fois là, je trouverai bienjoyeuse volée d'oiseaux, s'abattre sur son front. Il ne répondit pas d'abord, puis, comme à main et s'écria: s'cours et protection. Mais passer seule, la
Car le malheur semble souvent se complaire
à joindre l'ironie à la cruauté, en nous endant-i vous faites n seul pas ers moi, Mon- nuit, dans ce grand boisà jinde liroie lacraut, e nos rndat Tu es trop jeune encore, vois-tu, pOur sieur, je me jette cen bas de cette tour',ut vous i Cette idée la lit tressaillir.plus cuisantes les souffrances du présent par mecomprendre. ne m'aurez que morte! N elle acheva de lier le drap à
le douloureux contraste qu'offre la souve-
namuce des plaisirs évanouis. -Oh 1 dans ce cas, gardez vos secrets, mon- L'intendant s'arrêta stutpéfait et grommola: l'e'spagtîolette, et l' saisit résolument pour se'

A de is oseur, répondit Berthe, dont u sanglot it Ce maraud de Sournois avait en 'et laissr glisser jscu'à terre, lorsqu'un bruiAussi mademnoiselle de Rochebrune vit-elletrmlravox
tout d'abord défiler devant ses yeux les heu-t b ablié les grilles! Il nie paiera cela demain! le ferrailles qui ctiaient sur des gonds rouil-''' deso enanc. Raoul n'y put tenir, et liii prenant une mai n S'adressant ensuite' à Berthe: lés liii fit jeter les yeux dii côté dii mur.reux épisodes de son enfance.teix pîoiesqu'elle lui laissa sans contrainte comme sans Mais, mia belle enfant, je nt, vous veux poitt thîu lourde grille pivota de' gauche ià droite

iClle se rappela les, tendresses que lui prodi-P.les tapeale enrsssqu uipod-émotion: de mal. Au contraire. Allons;, calmez-vous à l'î'xtérieur, sur l'un des cadres de la fetnêtre.
guait sa mère-, qu'elle voyait, dans sa pensée,gîtitsamèr, u'llevoai, dnssaliesc, Eh bien! je t'aime, Berthc'!1 un peu, et consentez à m'écoute'r. Berthe étendit instinctiveme'nt ses dleuix
comme une blanche apparition penchée sur
son lit d'entfant polir lui donner le dernier i

Elle se rieoyait enutre Mme et M. de' Roche-tie iea nateaqe i emtrersduevi em trmleduispre<é-l rilsîefr<otnasnifeil o
brune. Celui-et tenait sa fille sur ses genuoux u oi.îeta-ela io'i 'tedii
"t chaussait ses pieds mignons d'une char- fme ohbui ervlate '1'<tditni ei ts opedn et utu musat
mantc' paire de mocassines qu'il venait de lui
apporter à la suite d'une expédition contre les Laulsuiapu ot<u aas td ot afrelérneetievu u el euéfèecut abuaemtèe

vue des brillantes. broderies en piquants de orata iiud e ams evli atqel agrséatmmnévgi tag< om agif 'ncadciah
porc-épie teints cde couleurs vives et variées,.açn bsn es oc td 'cain eiccésu nvied ytr u ' i is es anbacedo ali u

Puis Mmce de Rochebrune, morte alor q enlç esnba ecud 'nat edi e prce noepu eotbe ag
sfiln'vipaenoesix ans, s'effaçait dutff'e réitbedurug 'n'pisn,tableau, et Berthe se retr'ouvait seule avecsepucmneClidsagsiper Masmitnnqeleéili'les-'onvltont

une vieille servante qui tâchait de lui faire Qadisrvnetàl ilBrh ti atllsntàssyux i il'<e aosd îeîî,b rlaeahv
ouliru pn'ssiâeresraor epamèerêeueseostur tlgsir llt'edomitioebse c'titreatt onmooagrtvntsadptret'rltauemntaxèebrsel
et l'absence de M. de Rochebrune, qume le ser- o umrn enn eRoî.Is) nintoL asu< uii acose
vice tenait éloigné <le Québec durant la belle Cetdrtirscnnsedruatdvn . eàlaulelsfmenolsn' Usnscrtnict<)qeBîteaf-

lésoau érnerlssareuon.aprsn
Venait enut esuei 'nété passé àplus-R hbuie"'"''''' <sclédasaper.

Charlesbourg, où la vieille Marie l'avait menée Cadpilosilavincotnéd <'nasputn eonnirraBgtlii Eecuutà'urefêretnyarvaqechez un parent de la servante,.'ie.E au eBalc u tatmi-inoataacrduips
A traverouslesds- larmesuteedlelendrniercraqumenteumre-

Aheraer soie enmseloyane ouvatsepireatnbilatofcir asataveca h <imniet 'ntnatsotqimodideeuxdunsmlbl rl
Petites filles de son âge, sur les riants côteaux cern.lsfîrb~ icnsaes 1 isYrtahn

di' Charlesboumrg -M~~tois ieu s'agenoia-telltirsî'una pied îesmt ufiotpuu arihîr îr

Le ciel était bleu, brillant le soleil, et les 1 elle-même, Raoul saura-t-il ce que je suis de- mémoire en éveillant vos remords! 1 La wiIe au prochain numéro.


